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delache peu a peu par le froUement et par les divers mouvements

qn'on fait subir aux cchanlillons frequemment manies.

M. Dorvault fait observer qu'il est aujourd'hui reconnu que le

sublime corrosif (deutochlorure de mercure) se transforme au

bout de quelque temps en protochlorure, au contact des malieres

vegetales.

M. Crevelier, secretaire, donne lecture de la communication sui-

vanle, adressee a la Societe :

NOTE SUR LA V^G^TATION MARmMEDE L'ARRONDISSEMENT DE MARENNESET SUR

ftUELQUES PLANTESDE LA CHARENTE-INF^RIEURE, par M. V. PERJSOIVMAT.

(Sallanches (Haute-Savoie) , 3 aoiitiWl.)

Au moDQent ou la Soci6l6 botanique, dans sa session extraordinaire, va

visiter les coles de la Loire -Inferieu re et explorer des dunes que tout enfant

du littoral doit regretter de ne pouvoir parcourir avec elle (surtout lorsque,

presque expatri6, il se voit confine dans les valines du Mont-Blanc), alors que.
r ^

les travaux de nos ^minents confreres vont avoir pour but Tetude de la,

vigitation maritime, je crois devoir leur soumettre le r&umS desobser-v

vations que m'ont ameafi k faire mes herborisations de I'an passe dans la

zone salee de Tarrondissementde Marennes,
t

Je ne me propose nuUement de dresser r^num^ratioh de toutes les especes

quicroissent spontanfiment sur nos cotes ; elles sont dans toutes les Flores, et

particulieremenl dansle Catalogue de M. Leon Faye, et elles se retrouvent

savamment groupies, selon la nature de leur terrain, dans h Flore de rOuest^

de M. Lloyd, p. 7 etsuiv. de Tintroduction. a

Mais ilest une lacune qu'il me semblerait interessant de combler : ceserait

de rSunir dans un memetableau toutes les plantes phan6rogames qui habi-

tentles falaises, les vases et les sables battus par les lames, couverts par les

flots achaque mar6e, et qui v^g^tent, fleurissent, et cons^quemment sont

susceptibles de fructifier , quoique chaque jour elles restent ,
par deux fois,

trois ou quatre heures sous feau.

J'avals projete d'explorer avecsoin, dans ceite intention, toutes les plages

qm s'6tendenl de rembouchure de la S^vre-Niortaise k telle de la Gironde

;

je regrette que mon depart pr^cipit6 pour la Haute- Savoie ne m'ait permis

d'6ludier que la partie bien plus restreinte de la Charente k la Seudre; ce ne

sera done qu*un grain de sable apporle a r^dification de la geographic bota-

nique de mon departement; mais il conservera peut-etre quelque inl6ret

local.

A rembouchure de la Charente, commesur tous les points ou les couranls
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d'eau douce viennent s'uiiir aux eaux salees, il existe d'assez vastes etendues
I I

de vases qui, passant devanl.lePor/-rf^5-5«;7M6'5, occupeiit toute la passe

enlre V Ile-Modame etle continent. Ces vases n'offrent surlesbords du fleuve

que peu de vegetation, ct Ton peut admetlre que c'est le r^sultat autant des

boues qu'il depose constamment sur ses beiges, que de la force des coiirants

qui doivent entrainer aiscment les semences, voire les v^getaux. On ne ren-

contre done qu'accidentellement , sur cetle partie inond^e de la plage, quel-

ques echantillons de Datura Stramonium et A'Atriplex littorqlis,

A 100 metres a peine du Port-des-Barques se trouve une falaise siliceuse

abrupte^ surlaquelle se voient quelques pieds de C7^ithmum maritimum^ et

\ sa base memele Tussilago Farfara^ inond6 dans les marees les plus basses.

On arrive alors h la passe de TIle-Madame : d^couvertes h met basse el

louj'ours inondees a mer haute, ses vases sont peuplees de Spartina slricta,

qui en occupe presque toute la largeur, tandis que les pointes herbeuses qui

en couvrent environ le tiers, sont compos6es des espfeces suivantes :

< f

Festuca arenaria, CCC.
Obione portulacoides, CCC.
Salicornia herbacea, CCC.
Suaeda fruticosa, C.

Suaeda mantima, C.

Inula crithmoides, C.

Aster Tripolium, A.R.

Arenaria marginata, R

ntr.

Entre ces ilots inondes et h terre forme, se trouvent d'autres vases hors

des atteintes du flux et n'offrant aucune trace de vegetation, dess^chees qu*elles

sont par les influences atmosph^riques. Les sables qui bordent la plage de ce

c6t6 restent nus dans leur partie mouillee et presentent la vegetation mari-

time ordinaire dans leurs parties secdes.

Autour du fort de la Passe-aux-Boeufs, en face de la pointe m6ridionale

de rile-Madame
,

j'ai remarqu^ sur un terrain entrecoupe de sables et de

vases :

Sufeda maritima, A.R.

Obione portulacoides, A.R.

Trilicum pungens, R.

Rumex pulcher, R.

Cfchorium Intybus, R
Cakile maritima (1).

pointe
r

des dans les deux tiers inferieurs, ou croissent

:

Mi

Arundo Phragmites

Crithmum maritimum
Statice Dodartii

Lotus corniculatus var» crassifolius

j Glaucium corniculatum

Galium arenarium

Artemisia maritima,

F

et UD Rumex en mauvais etat, que Je n'ai pu reconnaitre.

base

trouve :

r

(1) Deux seuls pieds, jetes sans douie par les couranls, car il manque dans la partie

secbe.
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Baucus gummifer Lam. ?

Lepidium graminifolium

Atriplex crassifolia G,G»
Beta maritima

Suseda fruticosa

Inula crithmoides

Crithmum mariiimum
Statice Dodartii

Plantago Coronopus

Obione portulacoides

Triticum pungens
Frankenia tevis.

Puis on traverse une petite etendue de sables nus, ou le Convolvulus

Soldanella ouYre ses doroUes 5 la limite m6medes .vagues, et quelques vases

qui donnent la plupart des especes d^jSi citees i TIle-Madame et le Salicornia

fruticosa.

, Viennent alors, pendant plus ^if kilometre, des sables presque nuji, ou la

mer baigne fa et la :

Convolvulus Soldanella

m

Honckenya peploides

Cakile maritima

Psammaarenaria

^ -

Tamarix anglica

Car§x arenarii|i«,

•m

Devant la douane de Saint-Froult , le Sparfina stricta reparait et peuplc

seul les quelques vases qu*y amene Tecluse.

Sur les sables qui les suivent, on trouve encore :

Tamarix anglica

Cakile maritima

Honckenya peploides (plus abondant)

Salsola Soda

Triticum pungens
Glyceria maritima.

A la premiere cabane de Saint-Froult commencent d*immenses vases

•mes , tres herEeuses, Ji demi couvertes ^ chaque maree, ou Ton volt parmi

J especes dejJi citees :

^^Statice Limonium Arenaria marginata.

V Li ^^ __-

Quoique ce terrain tres plat offre un vaste bos-de^mer

plag

Brouag
du Silene gallica son 5. Jacopotis], et, le plus souvent sans vegetation, vont

rejoiiidre le canal de MayrinhaCj ou elies i:edeviennent tr6s herbeuses et

peuplees des

:

t /

Atriplex Httoralis.

Glyceria maritima

Obione portulacoides.

freq

ment VAster TrtpoHum et plus rarement le Statice Limonium.

A ce point, le Spariina s*avance en mer sur une Etendue de 300 i

400 metres.

Les esp&ces qui apparaissent ensuite le plus fr6quemment sur les vases

molles jusqo'au Chaput, sont les Glyceria maritima et Beta ^ritima,

abondants sur le bord de tous les canaui.
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Du Chaput a la Pointe, on suit une falaise que la mer mine et qui, cons^-

quemment, ne peul conserver de vegetation dans sa partie inferieure.

VInula crithmoides couvre les digues de la Pointe et devient moins

commun vers rembouchure de la Seudre, ou le Spartina ne reparait plus.

f
Suoeda maritima
—fruticosa

Arenaria rubra

Arenaria marginata

Armeria maritima

Statice lychnidifolia.

La plage de Bourcefranc, (|ui s'eteacl sur la rive droite de la Seudre

donne :

)

Cakile maritima, CCC.
Honckenya peploides CCC.
Polygonum liltorale

Alriplex opposilifolia

Atriplex crassifolia

Agropyrum junceum
Convolvulus SoWanellai

Medicago marina;

et la rive gauche, aux bains de la Tremblade^ presente :

Scirpus Tabernaemontani

Lotus crassifolius

Silene maritima

Glaux maritima.

I f

qui completent la Kste des plantes que j'ai vues vegeter ea supportant l*inon-

dation periodique des marees, conditious anomales d'existence, qui pourtaut

sembleiit ne diminuer eri rien la vigueur de la plupart d'entre elles, et n'a-

voir d'awUe effet que de hater ia decoaippsiUon dea feuilles aux y^eaux
inferieurs,

r -^

Cette liste se compose de ^8 especes, qui se repartisseut ainsi

:

Papaveracees

Cruciferes . .

.

1

2
4
1

3

Papilionacees • - - 2

Tamaricinees 1

Ombelliferes. 2

frankeniac6es

Silences . . . .

.

w

Alsinees.. . .

.

Primulacees. .

Convolvulacees

Solanees

Rubiacees, .

.

Synantherees

1

1

1

• 1

Plantaginees *•-..• 1
Plombaginies k
Salsolacees 10
Polygon6e§,. 2
Cyperacees , 2
Gramindes 7

L

Le Medicago^viarina L. pr6sente deux formes que je n'ai pu etudier d'uue

maniere complete^ et qui se distiugueut facilement \ leurs fleurs, les uoes

d*un jaune vif, les autres d*un jauae ires p3Je. Je ne dpute pas qu 'elles ne se

retrouvent sur le littoral de la Loire -InKrieure.

VArmeria maritima Willd. ,'dont la Flore de France fait deux vari^tes et

la Flore du centre deux especes, offre sur les lochers maritimes de Bource-

franc les deux formes confondues, quant au port, & la station et ai'dpoqae-

de la llqraison. J'ai r6coU6 plusieurs echantiilons donl les calices ext^rieurs
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sont velus, tandis que ceux du centre sont glabres dans les silJons; I'Sge de

la plante me parait aussi influer sur sa villosite.

^n VAtriplex crassi folia G. G. FL de Fr. est VA. rosea L. de la Flore de

VGuest
' *

'

Je termine celte note par la courte nomenclature des especes nouvelles pour

le d6partement de la Charenle-Inferieure, que j'y ai recoU6es :

Ranunculus Drouetii Schultz. —Saint-Froult, mai 1860.

Caudotii Godr. —Saint-Froult, mai.

Erophila majusciila Jord. —Murs de Brouage, avril.

Silene vesicaria Schrad* —Soubise, bois de Sainl-Hilaire, juin.

Arenaria leptoclados Guss. -—Murs de Nieuil, juin,

Erodium sabulicola Jord, —Angoulin, juin.

Heracleum pratense Jord. —Fouras, juin.

occidentale Bor. —Martrou, mai; Fouras, juin.

Galium neglectum Le Gall. —Plage de Saint-Fioult, mai.

—debile Desv, -^ Marais sales de Saint-Froult, mai.

Odontites divergens Jord* —La^Tremblade, juillet.

Melampyrum arvense L. var, impunctatum Godr. —Angoulin, juin.

Polygonum littorale Link. —Marennes, plage des bains^ aout.

Ornithogalum divergens Bor. —Nodet pres Marennes, aviil.

Phleum serolinum Jord. —Saint-Froult, mai.

Agropyrum pungens ft. et ScA, p megastachyum G.G. —Toute la plage, mai.

M. d

G

>

SOUVENIRSD'UNE HERBORISATIONA VERGEIL
, par M. AugUSte CJBAJS.

A M. de Scheenefeld.

r
(Turin, juilletlSGl.)

pour

avec le double projet d'y serrer la main a mami devoue et de Jeter uif coup

d'oeil sur la vegetation des environs de la ville. L'ami, M. le baron Cesati,

botaniste avantageusement connu par de renjarquables travaux, nous atten-

dait au d^barcad^re ; quant aux plantes r^coltees dans cette rapide excursion,

j'aurai le plaisir, mon cher confrere, de vous en parlerdans un instant.

La journ^e 6tait brulaate, et a notre sortie du convoi (10 heures 1/2 du

matin) le thermometre de la station inarquait 25 degr^s centigr. L'etat de

s^cheresse durait depuis deux longs mois ; aussi, de quelque c6t6 que Ton se

lournat, on ne voyait que le soleil qui flamboyalt, les routes qui poudroyaient,'

et pas un brin d'herbe ne verdoyait autour de nous. Dans le panorama que

nous embrassions du regard, la verdure du premier plan avail litl^ralement

disparu
; on ne rencontrait partout qu'une teinte jaunatre et tristement mono^

chrome, resultant des ddbiis de tiges et de feuilles fl^tries, brulees, calcin^es.

QuandM. Cesati nousvitarmes en herborisation. il commenca par nous


